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Introduction
 
Lorsque l’on rédige un ouvrage à destination d’un public particulier, il est nécessaire, notamment dans le cadre d’une préparation au concours, de croiser ce que les lecteurs attendent avec ce dont ils ont besoin.
 
 

 
L’équipe d’auteurs s’est ainsi appliquée à prendre chacun des champs disciplinaires et de compétences professionnelles évalués dans le cadre du concours de professeur des écoles pour les approfondir. Tout est dit dans l’ouvrage : contenu, méthode, posture, attitude attendue. Ce qui n’est pas écrit dans les textes officiels est également formulé.
 
 

 
Le livre a aussi été conçu comme un outil vous permettant de gagner de l’assurance et de renforcer votre détermination. « Nos doutes sont des traîtres, et nous privent de ce que nous pourrions souvent gagner de bon, parce que nous avons peur d’essayer », écrivait William Shakespeare.
 
À propos de ce livre
 
Conforme aux nouvelles épreuves et à l’orientation actuelle du concours, renforcée par la mise en place des ESPE, le livre prend en compte la nécessaire professionnalisation du cursus menant au professorat des écoles.
 
 

 
L’objectif est donc de vous permettre de maîtriser le corpus de savoirs pluridisciplinaires, mais également de développer les compétences en cours d’acquisition et le savoir-être nécessaires à l’obtention du concours. Un véritable « tutorat » est ainsi proposé, à travers : 


 
	[image: Illustration] un guidage, sous forme de nombreux conseils, dont l’objectif est de vous aider à être vous-même et non de faire de vous un candidat « formaté » ;
 
	[image: Illustration] des consignes de travail à mettre en œuvre pour acquérir la méthodologie des épreuves et éviter les pièges ;
 
	[image: Illustration] de nombreux exemples pour vous aider à faire le lien entre théorie et pratique ;
 
	[image: Illustration] des entraînements, des sujets de concours et des mises en situation professionnelles, accompagnés de propositions de correction ;
 
	[image: Illustration] l’acquisition d’une démarche réflexive et une capacité d’analyse des pratiques et enjeux pédagogiques.



 
À qui s’adresse ce livre ?
 
Ce livre s’adresse : 


 
	[image: Illustration] aux étudiants en 1re année de master MEEF, inscrits dans un parcours « professeur des écoles » ;
 
	[image: Illustration] aux étudiants en 2e année de master ou déjà détenteurs d’un master, et candidats au concours de professeur des écoles ;
 
	[image: Illustration] aux étudiants en licence et intéressés par le concours.


 
Il permet également aux candidats libres de se préparer seuls.

 
Comment ce livre est organisé
 
Cet ouvrage « tout-en-un » suit le déroulement du concours. Il apporte les connaissances générales et des conseils pratiques, puis propose une préparation complète aux épreuves d’admissibilité et d’admission.
 
Première partie : Un jour, je serai professeur des écoles
 
L’objectif de cette première partie est de ne rien vous cacher du métier de professeur des écoles, de ses contraintes et de ses avantages. La question des missions et des différentes facettes du métier est décrite avec précision. Les divers chemins pour y arriver, notamment les parcours universitaires possibles à l’ESPE, vous sont expliqués. Enfin, il vous faut connaître dans les moindres détails le concours afin de vous organiser et d’être en mesure de répondre aux objectifs.

 
Deuxième partie : La nécessaire culture générale du futur professeur
 
Outre la culture « métier » obligatoire, il est indispensable de rappeler au futur professeur des écoles la forme d’engagement de tout fonctionnaire de l’État au service de l’intérêt général. Elle lui permet de situer le cadre de son action future, passage obligé pour l’admission.
 
 

 
Profitez de cette partie pour mettre à jour vos représentations de l’école primaire et du métier d’enseignant !

 
Troisième partie : Ressources pour réussir les épreuves d’admissibilité
 
Une partie préliminaire est consacrée aux éléments à acquérir pour vous présenter aux épreuves d’admissibilité. Elle aborde la didactique du français et des mathématiques. La question de l’évaluation des acquis des élèves et de la continuité des apprentissages est abordée par le fil conducteur que constitue le « socle commun de connaissances ».

 
Quatrième partie : L’admissibilité de français
 
La quatrième partie explore la première épreuve écrite de l’admissibilité, celle de français. Vous devrez faire preuve d’une solide maîtrise des savoirs fondamentaux pour enseigner à des élèves, tant du point de vue syntaxique et orthographique que dans les domaines de la grammaire et du lexique. Votre aptitude à comprendre et analyser des textes, mais également à répondre à des questions de manière claire et synthétique, sera également mesurée.
 
 

 
N’hésitez pas à mettre en avant votre potentiel réflexif de futur professionnel : cette faculté représente un atout pour la troisième partie de l’épreuve qui nécessite une connaissance approfondie des programmes et objectifs de cette discipline à l’école primaire.

 
Cinquième partie : L’admissibilité de mathématiques
 
La cinquième partie est consacrée aux différentes composantes de l’épreuve d’admissibilité de mathématiques : le problème, les exercices indépendants et l’analyse d’un dossier. Au travers de la description des connaissances attendues pour chacune de ces parties de l’épreuve, elle vise surtout à vous permettre d’évaluer le niveau exigé et la nécessaire solidité des connaissances des objets et des concepts mathématiques dont vous devez faire preuve. Elle fera également le lien entre didactique des mathématiques et situation d’enseignement.

 
Sixième partie : Annales corrigées des épreuves d’admissibilité
 
Les grandes lignes des compétences liées aux épreuves d’admissibilité ayant été définies, il est temps de passer à l’entraînement ! Deux sujets complets de français et de mathématiques conformes au nouveau CRPE vous sont proposés. Ils sont accompagnés de corrigés détaillés.

 
Septième partie : Éléments pour la première épreuve orale d’admission
 
Avant d’entrer dans la méthodologie des épreuves d’admission, il est nécessaire de mettre à jour vos connaissances des disciplines scolaires, d’aborder les grandes théories du développement de l’enfant et de réfléchir aux questions de politique éducative. Bien au-delà des modes, les auteurs se sont penchés sur les problématiques récurrentes de l’école.

 
Huitième partie : Première épreuve orale : mise en situation professionnelle
 
L’approche réservée à cette huitième partie s’inscrit résolument dans l’axe de l’« apprentissage » du métier de professeur des écoles et d’une formation « en alternance ». Les auteurs mettent le candidat dans la situation du concours : il choisit une dominante, réalise un dossier, l’expose et répond aux questions du jury. Ce qui est attendu en coulisses est explicité, notamment le rôle des stages.

 
Neuvième partie : Exploration de l’environnement professionnel de la seconde épreuve orale
 
La dernière épreuve d’admission s’appuie sur un certain nombre de prérequis, détaillés dans cette partie : l’enseignement de l’éducation physique et sportive, l’éducation à la santé ainsi qu’une connaissance du système éducatif. Le champ étant large, vous y trouverez une information synthétique, des repères et des liens avec la pratique pédagogique.

 
Dixième partie : La seconde épreuve orale en situation
 
Un certain nombre de conseils, d’exemples et de cas pratiques vous sont proposés pour préparer le final du concours, à travers les exposés et entretiens successifs sur les activités physiques, sportives et artistiques, et le système éducatif. Vous devez en effet vous poser déjà en futur professionnel et convaincre le jury de vous « embaucher » !

 
Onzième partie : La partie des Dix
 
Des petits « plus » ouvriront un champ de connaissances que vous n’avez pas fini d’explorer…

 
Annexes
 
Quelques outils indispensables vous sont proposés : textes officiels, liste des sigles, bibliographie et sitographie générales.


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
Tout le long du livre, vous allez être amené à préparer activement votre concours. Les icônes signalent la présence des auteurs, formateurs expérimentés, qui ne vous laissent pas livré à vous-même !
 
[image: Illustration]Cette rubrique vous apporte des précisions sur un aspect du sujet traité ou éveille votre intérêt sur un point particulier.
 
[image: Illustration]Ne passez pas à côté des notions importantes à mémoriser ou des points fondamentaux de méthodologie !
 
[image: Illustration]Tout au long de l’ouvrage, les auteurs vous guident dans votre préparation en vous donnant leurs propres conseils pour réussir le concours.
 
[image: Illustration]Ce focus sur les principaux écueils commis par la plupart des candidats vous donnera une longueur d’avance !
 
[image: Illustration]Pour ce concours de recrutement « professionnel », vous devez faire le lien entre théorie et pratique.
 
[image: Illustration]Des points un peu ardus, mais expliqués pour les Nuls !
 
[image: Illustration]Pour réussir un concours, tout est bon ! Glanez les différentes astuces pour gagner des points.
 
[image: Illustration]La réflexion vous fera prendre de la hauteur et mieux comprendre les enjeux.
 
[image: Illustration]L’ouvrage est une invitation à poursuivre votre préparation. Suivez les prolongements et pistes proposés !
 
[image: Illustration]Quelques citations incontournables feront sans aucun doute le plus bel effet le jour du concours !

 
Par où commencer ?
 
Cet ouvrage peut être utilisé dans l’ordre conçu par les auteurs, qui suit le déroulé du concours. Cependant, chaque partie est indépendante et peut répondre à une problématique spécifique du candidat.
 
 

 
Une lecture continue de l’ensemble de l’ouvrage vous est conseillée dans un premier temps : elle vous permet d’avoir une vision globale du concours. Puis, vous pourrez opter pour un travail plus approfondi sur telle ou telle partie, en fonction de vos besoins et de votre avancée dans la préparation. N’attendez cependant pas le dernier moment pour vous entraîner aux épreuves d’admission qui nécessitent une préparation de longue haleine !


 



Première partie
 
Un jour, je serai professeur des écoles
 
[image: Illustration]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Soyez assuré que devenir professeur des écoles ne relève pas toujours d’une vocation mais bien d’un métier que l’on apprend, que l’on comprend en faisant siens les enjeux éducatifs du ministère de l’Éducation nationale et en entrant dans une formation tout au long de sa vie : la professionnalisation.
 
 

 
La profession d’enseignant a très longtemps été vue comme une activité pour laquelle aucun référentiel n’était nécessaire. En effet, tout individu a une représentation de l’école pour l’avoir fréquentée. Du coup, le métier reste en réalité assez mal connu aujourd’hui encore, et donne lieu à des représentations erronées.
 
 

 
Le maître ne se contente pas de délivrer des savoirs, et il n’est pas seul dans sa classe. Il participe à une mission collective, celle de l’Éducation nationale, et à travers elle, bien sûr, celle de l’État : il s’agit de faire réussir tous les élèves et d’insérer le futur citoyen dans la vie professionnelle.
 
 

 
Vous voilà à l’aube d’un parcours récemment remanié puisque vous allez vous préparer au métier de professeur des écoles dans une toute nouvelle école supérieure du professorat et de la formation, dont vous sortirez diplômé et fonctionnaire de l’État. Suivez le guide…
 





Chapitre 1
 
Enseigner au primaire
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: Illustration] Fonctions et missions
 
	[image: Illustration] Enseigner au quotidien
 
	[image: Illustration] L’éthique professionnelle


 
 

 
En 1879, les lois scolaires de Jules Ferry font naître la figure de l’instituteur laïque, le maître d’école. Depuis, le métier a évolué, et le nom qui lui est donné est « professeur des écoles ». Son rôle a également changé. Une professionnalisation est en marche.
 
 

 
Le professeur des écoles travaille en équipe, avec d’autres professionnels de la formation dont il partage les valeurs. Il enseigne à des enfants de 2 à 11 ans, c’est-à-dire de la première année de l’école maternelle à la dernière année de l’école élémentaire. Il dispense un enseignement polyvalent, composé de diverses matières : français, mathématiques, histoire et géographie, sciences expérimentales, langue vivante, musique, arts plastiques, activités manuelles et éducation sportive.
 
 

 
L’école française est une école de la République. Chaque membre de l’Éducation nationale est porteur de ses valeurs que sont la liberté, l’égalité et la fraternité.
 
Rôle et missions du professeur des écoles
 
Autrefois, le maître transmettait des savoirs. Aujourd’hui, l’enseignant a une tâche élargie. Sa formation est axée sur les savoirs académiques mais aussi sur les compétences à mettre en œuvre pour enseigner. Il se doit aussi de participer, à travers son expérience et le partage qu’il peut en faire, à l’amélioration du système éducatif.
 
De l’instituteur au professeur des écoles
 
Formé dans une école normale, le maître d’école était le notable du village ou du bourg où il exerçait. Il était très souvent secrétaire de mairie. Sa parole était respectée, et il était le premier garant des valeurs de la République. Le maître d’école était celui qui détenait les savoirs et enseignait la lecture, l’écriture et le calcul. Il faisait appliquer les principes de la morale laïque républicaine pour que chaque élève devienne un bon citoyen.
 
[image: Illustration]En 1989, le corps des professeurs des écoles est créé par la loi d’orientation sur l’éducation ; des instituts universitaires de formation des maîtres (IUFM) voient le jour en septembre 1990.
 
 

 
La formation prend désormais en compte deux dimensions complémentaires : 


 
	[image: Illustration] les « savoirs à enseigner », c’est-à-dire les disciplines ;
 
	[image: Illustration] les « savoirs pour enseigner » : pédagogie, didactique, connaissance du système éducatif… Ceux-ci sont spécifiques aux métiers de l’enseignement et donnent lieu à une recherche universitaire.


 
Les enseignements de PISA
 
L’analyse de l’enquête PISA (Program for International Student Assessment) pour la France a mis en évidence les éléments suivants : 


 
	[image: Illustration] L’écart se creuse entre les très bons et les très mauvais élèves.
 
	[image: Illustration] Les élèves moyens sont de moins en moins nombreux.
 
	[image: Illustration] Les élèves français ont de nombreuses absences de réponse. Ils préfèrent ne pas répondre plutôt que de faire une erreur !
 
	[image: Illustration] En « compréhension de l’écrit », la proportion de jeunes qui n’ont pas le niveau 2 (élèves en grande difficulté scolaire et qui ont peu de chance d’aller jusqu’au bac) est passée de 15 à 20 % entre 2000 et 2009.
 
	[image: Illustration] Les performances en mathématiques ont également diminué de façon significative depuis 2000.



 
Évolutions récentes
 
La mise en œuvre de la loi organique relative aux lois de finances (LOLF), en 2001, inscrit tous les ministères, y compris celui de l’Éducation nationale, dans une recherche d’efficacité et de maîtrise des coûts. Les missions du professeur des écoles évoluent : cadre A de la fonction publique, on attend de lui l’engagement et la prise de responsabilité dans le système auquel il appartient.
 
[image: Illustration]C’est pourquoi, depuis une petite décennie, l’école primaire est regardée de près, non seulement à travers les évaluations nationales (CE1/CM2) mais aussi au niveau international.
 
 

 
Les piètres résultats des petits Français sont à l’origine du mouvement de « refondation de l’École ».

 
La refondation de l’École
 
La loi du 8 juillet 2013 pour la refondation de l’École concrétise l’engagement de faire de la jeunesse et de l’éducation la priorité de la nation. L’ambition est de faire réussir tous les élèves !
 
 

 
La création des écoles supérieures du professorat et de l’éducation (ESPE), à la rentrée 2013, s’inscrit dans ce cadre. Elles remplacent les IUFM qui étaient entrés, depuis 2009, sous tutelle des universités. Elles concilient une formation universitaire de haut niveau avec une formation initiale et continue personnalisée permettant de progresser dans l’acquisition de gestes professionnels. La professionnalisation est encore accentuée par les stages et l’alternance.
 
[image: Illustration]On recherche pour les futurs professeurs une meilleure lisibilité des parcours universitaires possibles ; des masters mention Métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation (MEEF) sont créés.
 
 

 
Désormais, le futur professeur des écoles entre dans une ESPE. Muni d’un master, c’est un professionnel de l’enseignement, qui ne doit pas oublier pour autant qu’il est garant des valeurs républicaines.


 
L’enseignant au quotidien
 
Le professeur des écoles du XXIe siècle est au cœur d’un système où il entretient des relations avec de nombreux partenaires que sont les élus locaux, les services de santé (les CMPP, centres médico-psycho-pédagogiques) et les autres services publics (comme la maison départementale du handicap).
 
[image: Illustration]Le professeur des écoles est un maillon essentiel dans l’éducation globale de l’enfant.
 
[image: Illustration]En interne, à l’Éducation nationale, il doit chercher à faire progresser le système éducatif, dont il est un rouage. L’enseignant est donc responsabilisé et, à ce titre, on attend de lui qu’il soit force de propositions pour faire avancer l’École, et la valoriser.
 
L’enseignant, un communicant
 
À l’écrit, le professeur des écoles doit posséder une réelle aisance, en ciblant bien son objet et en adaptant la forme de ses messages à ses lecteurs (parents, partenaires, administration). L’écriture va lui servir à se positionner professionnellement. Une bonne qualité de langue au niveau orthographique, lexical et syntaxique est indispensable.
[image: Illustration] 
Quelques règles à l’écrit
 
Ces cinq exigences sont valables pour tout type d’écrit professionnel : 


 
	[image: Illustration] cibler un objet principal ;
 
	[image: Illustration] construire un plan ;
 
	[image: Illustration] rappeler le contexte dans le cadre d’une réponse ;
 
	[image: Illustration] argumenter en plusieurs étapes ;
 
	[image: Illustration] bien utiliser la ponctuation.


 
Le professeur des écoles doit aussi pouvoir entrer en communication orale avec autrui, en étant attentif à la personne qu’il a en face de lui.
 
[image: Illustration]En outre, le métier s’exerce oralement devant les élèves… L’enseignant doit tenir compte : 


 
	[image: Illustration] du niveau de classe. Quelle que soit la classe, l’enseignant doit veiller à une appropriation aisée du langage. Il ne faut donc pas que le modèle soit trop éloigné de ce que l’enfant peut comprendre ;
 
	[image: Illustration] du type de séance proposée. Lors d’une phase de découverte, la langue sera plus évocatrice qu’en situation de structuration des connaissances où elle devra devenir plus formelle.


 
[image: Illustration]Il faut toujours avoir en mémoire que la langue est un instrument de pensée et que plus la langue sera précise, riche, plus l’enseignant permettra à l’élève de développer son intelligence.
 
[image: Illustration]Conformément aux usages, le professeur des écoles bannit le langage familier. Il doit être capable d’adapter son discours et son niveau de langue, notamment dans sa relation avec les parents.
 
 

 
Une aptitude à la bienveillance est attendue de la part d’un enseignant qui va devoir expliciter sa pratique, la mettre en valeur, argumenter, expliquer aux partenaires et usagers ce que signifient apprendre et comprendre pour l’enfant-élève. Elle se fonde sur une utilisation nuancée du langage.

 
Membre d’une équipe
 
Le professeur des écoles n’est pas seul dans sa classe. Il fait partie d’une communauté éducative. Il doit posséder les compétences communes suivantes : 


 
	[image: Illustration] coopérer au sein d’une équipe ;
 
	[image: Illustration] contribuer à l’action de la communauté éducative ;
 
	[image: Illustration] coopérer avec les parents d’élèves ;
 
	[image: Illustration] coopérer avec les partenaires de l’école ;
 
	[image: Illustration] s’engager dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel.


 
Il est en relation au quotidien avec d’autres professionnels : 


 
	[image: Illustration] les agents territoriaux spécialisés des écoles maternelles (ATSEM) qui assistent les professeurs des écoles pour l’hygiène des élèves et la préparation matérielle de la classe ;
 
	[image: Illustration] les personnels chargés de l’enseignement précoce des langues ;
[image: Illustration] L’enseignement des langues vivantes étrangères à l’école primaire est parfois encore assuré par des enseignants du second degré, des assistants (étudiants étrangers) ou des intervenants extérieurs recrutés localement. Les organisations diffèrent d’une académie à une autre. À terme, l’enseignement des langues doit être pris en charge par la majorité des professeurs des écoles.

 
	[image: Illustration] les intervenants chargés des activités sportives, agréés par l’inspecteur d’académie ;
 
	[image: Illustration] les intervenants diplômés chargés des activités artistiques.


 
[image: Illustration]Le professeur des écoles est amené à travailler en équipe dans diverses situations : 


 
	[image: Illustration] en interne, à l’école, pour : 
 
	• les contenus d’apprentissage, les progressions, les programmations d’activités, les organisations retenues (échange de services pour des compétences reconnues) ;
 
	• les élèves à besoins particuliers (réunion d’équipe éducative).


 
	[image: Illustration] avec les partenaires extérieurs pour : 
 
	• la mise en place de projets spécifiques ;
 
	• la constitution de dossiers pour les enfants handicapés, avec les équipes de suivi de scolarisation.




 
[image: Illustration]L’école dispose d’un outil de contractualisation de tous les travaux d’équipe qui est le projet d’école.

 
Maître dans sa classe
 
L’enseignant doit adopter dans sa classe une posture lui permettant d’être à la fois un modèle et un guide.
 
[image: Illustration]L’enseignant est un modèle pour les élèves. Comme vous l’avez constaté, il est exemplaire par son langage, son éthique professionnelle, ses qualités intrinsèques de communicant.
 
 

 
L’enseignant est aussi un guide qui permet à l’élève-apprenant de se responsabiliser.
 
[image: Illustration]Pour aider les élèves à exprimer leurs idées et à expliciter leurs conceptions, il fait en sorte : 


 
	[image: Illustration] de faciliter les discussions, en organisant des échanges entre pairs et non uniquement entre lui et un élève ;
 
	[image: Illustration] d’aider les élèves à acquérir une démarche ;
 
	[image: Illustration] de favoriser l’écrit en distinguant bien écrit personnel et écrit collectif ;
 
	[image: Illustration] de faciliter le travail individuel et le travail en groupe ;
 
	[image: Illustration] de guider la réflexion des élèves et non d’apporter une réponse immédiate ;
 
	[image: Illustration] de permettre aux élèves de faire des erreurs dans un but d’apprentissage ;
 
	[image: Illustration] de mettre en place des évaluations positives visant à encourager les élèves dans une perspective de progression.




 
Le métier d’enseignant
 
[image: Illustration]L’enseignement est perçu par la société comme un métier ayant de nombreux avantages. Une remarque s’impose : si les avantages sont tels, il est bien incompréhensible de voir que dans certaines académies, le vivier de recrutement est faible, voire très faible.
 
[image: Illustration]Tout d’abord, les avantages du métier sont réels, et il ne faut en aucun cas les minimiser : 


 
	[image: Illustration] sécurité de l’emploi en tant que fonctionnaire de l’État ;
 
	[image: Illustration] congés longs et nombreux ;
 
	[image: Illustration] organisation de la semaine simple et régulière ;
 
	[image: Illustration] parfaite adéquation avec les congés de ses propres enfants facilitant ainsi l’organisation familiale ;
 
	[image: Illustration] salaire revalorisé.


 
Les contraintes administratives
 
De manière symétrique, on observe des contraintes qui sont liées au statut de fonctionnaire, au statut administratif, avec des droits mais aussi des devoirs. On se doit de les accepter – et de bien les connaître – afin d’être toujours en capacité d’apprécier le métier.
 
 

 
Service à la nation
 
[image: Illustration]La notion de service rendu est peu abordée lorsque l’on prépare un concours de la fonction publique. Pourtant, elle va guider l’action durant toute la vie professionnelle : si le candidat est retenu, il devient fonctionnaire de l’État.
 
 

 
L’enseignant rend un service d’éducation à la nation, et suit les instructions données par le ministère de l’Éducation nationale. Il sert les usagers de l’école, et doit ainsi s’adapter aux besoins.
 
[image: Illustration]Un enseignant n’exerce pas une profession libérale ! Même s’il se sent quelque peu isolé au fond d’un département rural, son action est guidée par l’intérêt général : il enseigne à tous.
 
 

 
Continuité du service public
 
 

 
La notion de continuité du service public est la seconde contrainte souvent peu comprise des professionnels car trop peu explicitée. Cela revient à parler des absences accordées ou non.
 
[image: Illustration]Sachez qu’il existe deux niveaux de traitement d’une demande d’absence :
 
 

 
Si c’est une absence de droit (maladie, garde enfants malades), elle est donnée tout de suite avec traitement.
 
 

 
Dans les autres cas, elle peut être accordée sans traitement ou refusée par le supérieur hiérarchique pour empêchement de continuité du service public.

 
Le cadre d’actions pédagogiques
 
L’enseignant dispose de programmes qui le contraignent, dans un temps limité – l’année scolaire – , à faire acquérir les compétences et les contenus d’apprentissage. Cela peut apparaître comme un carcan rigide !
 
 

 
Apprendre à lire en sept mois au CP, couvrir le programme d’histoire en trois ans au cycle 3… Il n’en reste pas moins vrai que l’on a besoin de se fixer des objectifs élevés afin de ne pas créer des écoles à différentes vitesses !
 
[image: Illustration]L’enseignant a toute latitude au sein de l’équipe pour annualiser certains horaires d’enseignement. Il est possible, par exemple, de regrouper sur une période un module d’histoire des arts, de géographie. Il doit faire jouer son bon sens en gardant toujours à l’esprit qu’il n’est pas nécessaire de tout détailler mais qu’il faut donner l’esprit d’ensemble d’un programme au risque de nuire à la discipline.
 
[image: Illustration]Comme tous les professeurs et les personnels d’éducation, acteurs du service public d’éducation, le professeur des écoles doit : 


 
	[image: Illustration] faire partager les valeurs de la République ;
 
	[image: Illustration] inscrire son action dans le cadre des principes fondamentaux du système éducatif et dans le cadre réglementaire de l’école.


 
[image: Illustration]La morale s’est longtemps enseignée à partir de maximes qu’il fallait apprendre par cœur et qui guidaient la vie du bon écolier. Puis, les années 1970 ont fait disparaître ce travail au profit, progressivement, de la connaissance de l’institution républicaine.
 
[image: Illustration]Il y a aujourd’hui une nécessité de donner un patrimoine commun à partager entre des élèves issus de cultures différentes.
 
 

 
Le professeur des écoles se défend d’exprimer des opinions religieuses ou politiques. Il respecte et prend en compte l’opinion d’autrui. Ce n’est pas toujours évident au quotidien, comme l’a montré l’affaire du foulard, relatée ci-dessous.
[image: Illustration] 
L’affaire du foulard
 
En octobre 1989, deux élèves musulmanes sont exclues de leur collège parce qu’elles refusent d’enlever leur voile en classe. Après avoir négocié avec les familles, le principal obtient que le foulard soit retiré pendant les cours. L’affaire devient nationale et la polémique s’engage. Ce type d’affaire revient depuis cette période très régulièrement (port du voile par des élèves ou par des mères lors de sorties scolaires). La loi du 15 mars 2004 a tranché en interdisant le port de « signe religieux ostensible ».

 
[image: Illustration]La classe est un moyen de faire vivre les principes de la République. L’enseignant, par sa conduite et son attitude bienveillante, doit se montrer ouvert d’esprit – et exemplaire – afin d’assurer la pérennité du modèle démocratique dans notre société.



 



Chapitre 2
 
Professeur des écoles : concours et cursus de formation
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: Illustration] Un concours
 
	[image: Illustration] Une formation en alternance
 
	[image: Illustration] Fonctionnaire !
 
	[image: Illustration] Les emplois d’avenir


 
 

 
Quel concours passer : externe, interne, 3e concours ? Quel niveau d’études faut-il avoir ? Est-il possible d’avoir le concours et un master 1 ? Un master 2 et pas le concours ? Un master 2, le concours et pas de titularisation ? Doit-on posséder obligatoirement un master MEEF ? Comment être titularisé ? Peut-on se préparer aux métiers de l’enseignement en amont, dès la licence ?
 
 

 
Le nouveau concours s’inscrit dans une logique de professionnalisation au long cours. Il implique que vous soyez inscrit en master MEEF à l’ESPE. Or, celui-ci n’a pas pour vocation de vous préparer seulement au concours. Vous allez en effet, dans le même temps, préparer un diplôme, réussir un concours et apprendre un métier !
 
Le cap du concours
 
Les ESPE, qui ont ouvert leurs portes à la rentrée 2013, proposent, dans le cadre des masters MEEF, une formation adaptée tant à la préparation des épreuves de concours qu’à la professionnalisation des professeurs des écoles. Les savoirs théoriques y sont dispensés, tandis que des stages dans les écoles, allant progressivement de l’observation à la responsabilité d’une classe, permettent de mieux faire le lien entre théorie et pratique.
 
[image: Illustration]Vous pouvez cependant également préparer le concours dans une prépa privée, par correspondance (CNED) ou même en candidat libre.
 
Un nouveau concours
 
Les modalités du concours sont définies par l’arrêté du 19 avril 2013 publié au Journal officiel du 27 avril 2013. La première session du nouveau concours a eu lieu en avril 2014.
 
 

 
Désormais, les épreuves sont au nombre de quatre. Moins nombreuses que précédemment, elles ont aussi une dimension plus professionnelle.
 
 

 
L’admissibilité
 
 

 
Chacune des deux épreuves d’admissibilité comprend trois parties.
 
 
	[image: Illustration] Une épreuve écrite de français : 
 
	• une réponse rédigée à une question sur un ou des texte(s) ;
 
	• des questions de connaissances de la langue ;
 
	• une analyse de dossier pédagogique.


 
	[image: Illustration] Une épreuve écrite de mathématiques : 
 
	• un problème ;
 
	• des exercices indépendants ;
 
	• une analyse de dossier pédagogique.




 
[image: Illustration]Une note inférieure à 10 aux épreuves d’admissibilité est éliminatoire. Il ne faut donc pas faire l’impasse d’une révision en mathématiques ou en français !
 
 

 
L’admission
 
 

 
Elle comprend : 


 
	[image: Illustration] Une mise en situation professionnelle sous forme d’entretien à partir d’un dossier présenté par le candidat.
[image: Illustration] Au moment de l’inscription au concours, vous avez le choix de la discipline : sciences et technologie, histoire, géographie, histoire des arts, arts visuels, éducation musicale, enseignement moral et civique.

 
	[image: Illustration] Une épreuve orale en deux parties : 
 
	• un entretien sur l’EPS en lien avec l’éducation à la santé (que ce soit en maternelle ou à l’école élémentaire) ou les pratiques sportives du candidat ;
 
	• un exposé à partir d’un dossier fourni par le jury, permettant d’apprécier les connaissances professionnelles du candidat (système éducatif, école primaire), sa réflexion sur l’éthique professionnelle et la dimension du métier.




 
[image: Illustration]Les candidats aux concours de l’enseignement privé sous contrat subissent les mêmes épreuves que les candidats des concours correspondants de l’enseignement public.
 
 

 
Le concours externe
 
 

 
Pour les candidats externes, le concours se passe à la fin de la première année de master.
 
[image: Illustration]Pour se présenter au concours, il faut donc être au minimum inscrit dans une première année de diplôme conduisant au master (sauf dispense spécifique – voir ci-après). N’oubliez pas de faire également votre inscription au concours dans le délai requis.
 
 

 
L’admission au concours, à l’issue des épreuves, doit être doublée d’une réussite aux examens de la première année de master afin d’intégrer un master 2 MEEF 1er degré, à la rentrée suivante. Les lauréats des concours effectuent en effet leur année de stage comme étudiants en deuxième année de master MEEF, sous le statut de fonctionnaire stagiaire en responsabilité.
 
[image: Illustration]Vous serez alors en alternance : vous travaillerez à mi-temps (les jours sont fixés en accord entre le rectorat et l’ESPE), en étant rémunéré sur la base d’un temps complet, et vous étudierez à l’ESPE le reste du temps.
 
[image: Illustration]En cas d’échec aux épreuves du concours, l’ESPE vous propose un parcours spécifique en deuxième année de master MEEF. Toutefois, vous ne pouvez bénéficier du statut de fonctionnaire stagiaire, et le volet professionnel sera différent de celui prévu par l’alternance. Ce parcours devra vous permettre de représenter le concours dans de bonnes conditions, tout en validant le master.
 
 

 
Il vous faut, dans ce cas, demander un bilan d’orientation afin de confirmer ou de faire évoluer votre projet professionnel.
 
[image: Illustration]Par ailleurs, les candidats déjà titulaires d’un diplôme de master, ou équivalent, peuvent bien sûr se présenter aux concours. Mais si vous avez validé un master 1 autre que le MEEF, vous devez demander un entretien d’orientation pour envisager les passerelles possibles et disposer d’un programme adapté afin de valider tout ou partie des unités d’enseignement (UE).
 
 

 
Si vous avez déjà un master 2 – quel qu’il soit – , vous devrez en cas de réussite au concours intégrer l’année d’alternance du master 2 MEEF, et faire valoir, si possible, quelques équivalences pour certains modules universitaires.
 
 

 
Vous pouvez également faire reconnaître votre expérience professionnelle en demandant une validation des acquis de l’expérience (VAE).
[image: Illustration] 
Faites valider vos acquis !
 
L’accès aux diplômes du supérieur ou l’acquisition d’une partie du master MEEF est accessible aux futurs enseignants par le biais d’une validation des acquis de l’expérience (VAE), d’une validation des acquis professionnels et personnels (VAPP) ou d’une validation des études dans le supérieur (VES). Chaque université dispose d’un service de validation des études dans le supérieur, et chaque rectorat, d’un service de validation des acquis de l’expérience.

 
[image: Illustration]Les dispositifs de dispense de diplôme pour les pères et mères de trois enfants ainsi que les sportifs de haut niveau restent applicables pour s’inscrire aux concours. En cas de réussite, les lauréats doivent ensuite intégrer l’année d’alternance du master MEEF.
 
 

 
D’autres voies d’accès au CRPE sont ainsi réservées à des adultes déjà insérés dans la vie professionnelle.
 
 

 
Le second concours interne
 
 

 
Il s’adresse à des candidats ayant déjà la qualité de fonctionnaire ou d’agent public et qui justifient d’une expérience professionnelle ou d’une durée de service particulière dans l’administration.
 
 

 
Les épreuves du premier concours interne, qui ne concerne que les instituteurs, ne sont, quant à elles, pas modifiées.
 
 

 
Le 3e concours
 
 

 
Le CRPE 3e concours, apparu ces dernières années, est accessible aux candidats ayant acquis une expérience dans l’exercice, soit grâce à une activité professionnelle de droit privé (salarié d’une entreprise publique ou privée, indépendant, agent avec un contrat emploi-jeune n’ayant pas le statut d’agent public), soit par un mandat d’élu local, soit avec une activité associative (salarié ou responsable bénévole).
 
[image: Illustration]Vous devez justifier des deux qualifications suivantes au plus tard à la date de publication des résultats d’admissibilité : 


 
	[image: Illustration] une attestation certifiant que vous avez réalisé un parcours d’au moins 50 mètres dans une piscine placée sous la responsabilité d’un service public, établie soit par un service universitaire (STAPS, SCAPS), soit par une autorité d’un service public territorial des activités physiques et sportives (piscine municipale), soit par une autre autorité publique habilitée à assurer une formation dans le domaine de la natation ;
 
	[image: Illustration] une attestation certifiant votre qualification en secourisme reconnue de niveau au moins égal à celui de l’unité d’enseignement « prévention et secours civiques de niveau 1 » (PSC1) par le ministère de l’Intérieur (sécurité civile). Les candidats détenteurs de l’AFPS n’ont pas à justifier du PSC1.


 
[image: Illustration]Si vous ne pouvez justifier de ces attestations, vous ne pourrez pas vous présenter aux épreuves d’admission !


 
Une formation en alternance : le master MEEF
 
Les ESPE proposent une formation des enseignants renouvelée, innovante et favorisant la réussite pour tous, grâce à des possibilités de réorientation. À travers le master MEEF, elles favorisent une entrée progressive dans le métier. Elles proposent : 


 
	[image: Illustration] un accès à une formation universitaire : disciplinaire, didactique ;
 
	[image: Illustration] l’acquisition de gestes professionnels avec les stages en alternance ;
 
	[image: Illustration] le bénéfice d’un suivi personnalisé par les professionnels de terrain ;
 
	[image: Illustration] la possibilité d’un bilan d’orientation ;
 
	[image: Illustration] la poursuite possible en doctorat recherche, même si ce n’est pas l’objet des masters MEEF.


 
Objectifs du master MEEF
 
Dans la carte universitaire complexe des masters, le master MEEF est un diplôme national professionnel, dont la seconde année, qui introduit une alternance avec un temps partiel dans les écoles, est un passage obligé pour les futurs enseignants.
 
[image: Illustration]La formation y est dispensée par des équipes pédagogiques mixtes, composées d’universitaires et de professionnels de l’éducation : 


 
	[image: Illustration] enseignants universitaires ;
 
	[image: Illustration] formateurs des premier et second degrés ;
 
	[image: Illustration] cadres de l’Éducation nationale ;
 
	[image: Illustration] responsables de formation scolaire.


 
Le master MEEF
 
Il existe quatre mentions différentes du master MEEF qui correspondent chacune à des métiers spécifiques : 


 
	[image: Illustration] master MEEF 1er degré (pour enseigner dans les écoles) ;
 
	[image: Illustration] master MEEF 2nd degré (pour enseigner dans les collèges et lycées) ;
 
	[image: Illustration] master MEEF encadrement éducatif (pour devenir conseiller principal d’éducation) ;
 
	[image: Illustration] master MEEF pratiques et ingénierie de la formation (pour exercer un métier de formateur sans forcément passer un concours).


 
Le master MEEF 1er degré s’adresse ainsi aux étudiants qui désirent devenir professeurs des écoles afin d’enseigner à l’école primaire (maternelle ou élémentaire). Ce parcours permet parallèlement de préparer le concours externe de professeur des écoles et d’aborder l’ensemble des compétences nécessaires à l’exercice du métier.
 
[image: Illustration]Au-delà des connaissances indispensables concernant l’ensemble des disciplines enseignées à l’école primaire, le master MEEF permet aux étudiants d’acquérir des compétences en didactique et en pédagogie et de développer leur connaissance du système éducatif et de ses priorités.
 
 

 
Organisation du master MEEF
 
 

 
Le master se déroule sur deux années, et est organisé en quatre semestres, sur la base d’un volume de 18 unités d’enseignement, soit 900 heures de formation hors stages.
 
 

 
Le programme d’enseignement est le suivant : 


 
	[image: Illustration] un volet disciplinaire (enseignement dans toutes les disciplines de l’école primaire) et didactique ;
 
	[image: Illustration] un tronc commun de formation proposé à tous les étudiants se destinant aux métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation (gestes professionnels liés aux situations d’apprentissage, connaissances liées au parcours des élèves, enseignements liés aux principes et à l’éthique du métier…) ;
 
	[image: Illustration] une activité d’initiation à la recherche sous la forme d’un mémoire professionnel soutenu en fin de master 2 ;
 
	[image: Illustration] des stages en établissements scolaires (écoles maternelles et écoles élémentaires).


 
Le découpage des deux années est le suivant : 


 
	[image: Illustration] Première année de master MEEF. Elle est axée sur trois objectifs : l’acquisition d’une culture pluridisciplinaire et des compétences professionnelles, la préparation des épreuves de concours, l’analyse de situations professionnelles. L’étudiant effectue quatre à six semaines de stages d’observation et de pratique accompagnée en école.
 
	[image: Illustration] Deuxième année de master MEEF. La formation proposée aux lauréats du concours est alternée, universitaire et professionnalisante. Une partie de celle-ci s’effectue en responsabilité devant des élèves sous la forme de stages correspondant à un service à mi-temps, soit 13 heures par semaine (ou annualisées), rémunéré sur la base d’un temps plein.
 Durant cette deuxième année de master, vous bénéficiez de deux types de tuteurs : 
 
	• du côté ESPE, vous travaillez avec des professeurs des écoles, maîtres-formateurs (enseignants en poste disposant d’un temps partiel pour effectuer des heures à l’ESPE) ;
 
	• du côté de l’Éducation nationale, vous êtes suivi par un membre de l’inspection.





 
[image: Illustration]Les enseignants déjà en poste peuvent également faire valoir leur expérience professionnelle et obtenir tout ou partie du master 2 mention Professeur des écoles.
 
 

 
Master pro et plus !
 
 

 
C’est la grande nouveauté pour les étudiants dans le cadre de l’ESPE. Les futurs professeurs des écoles abordent la recherche, notamment à travers : 


 
	[image: Illustration] une initiation aux problématiques et aux méthodologies de la recherche sur l’éducation ;
 
	[image: Illustration] une initiation à la démarche scientifique.


 
[image: Illustration]Même si les passerelles avec un doctorat de recherche sont difficiles, cela devient maintenant possible !

 
Les stages
 
Les stages sont des outils précieux, non seulement pour la préparation au concours mais aussi pour une exploitation lors du mémoire de master en deuxième année. Les stages d’observation et les stages de pratique accompagnée font partie intégrante de la formation et ce, dès la première année de master MEEF.
 
[image: Illustration]Veillez à bien faire signer votre convention de stage pour être accueilli dans une école la plupart du temps en binôme.
 
[image: Illustration]Ces stages vont vous aider à acquérir une posture réflexive. Très souvent, vous devrez analyser des séquences avec votre tuteur. Vous pourrez voir combien il est peu aisé de prendre du recul par rapport à la pratique. Lors des stages de pratique accompagnée, vous devrez mettre en œuvre des séquences, analyser la pratique et rédiger des bilans, effectuer une observation, en prenant en compte l’hétérogénéité de la classe.
 
Quel type d’évaluation pour les stages ?
 
Elle est fonction de votre ESPE et de votre rectorat. Généralement, vous êtes évalué à partir : 


 
	[image: Illustration] d’un recueil avec un contenu spécifique demandé à l’avance (fonctionnement de l’école, observations, questionnement) ;
 
	[image: Illustration] de préparations détaillées, bilans et prolongements.

 
Pour la session de rattrapage, il est souvent demandé une séquence détaillée et analysée en français ou en mathématiques.

 
[image: Illustration]Les enseignants qui vous accueillent ont été repérés pour une ou plusieurs qualités indispensables au professeur des écoles mais ce ne sont pas des « modèles », et cela, vous devez toujours l’avoir présent à l’esprit.
 
 

 
Enfin, ces stages facilitent la réflexion sur la mobilisation des savoirs grâce à une situation pédagogique adaptée.
 
[image: Illustration]Le directeur d’école n’est pas votre supérieur hiérarchique. C’est à l’inspecteur de l’Éducation nationale que vous devez adresser vos demandes. Il est entouré d’une équipe dont l’une des missions est la formation initiale et continue. N’hésitez pas à les contacter pour toute adaptation à un environnement spécifique d’école.
 
À quel moment doit-on en référer à son employeur ?
 
 
	[image: Illustration] En cas d’autorisation de demande d’absence (en passant par le directeur d’école).
 
	[image: Illustration] Lors d’une demande d’accompagnement plus intensif, notamment sur des problématiques transversales, comme les projets EPS (éducation physique et sportive), l’évaluation, les TICE (technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement), des fonctionnements spécifiques de circonscription et de territoire…
 
	[image: Illustration] Pour toute demande administrative (agrément de parents, sorties avec nuitées, taux d’encadrement lors d’une visite pédagogique).


 
[image: Illustration]Empruntez toujours la voie hiérarchique : dans l’Éducation nationale, on ne saute pas d’échelon hiérarchique ! Un courrier officiel passe par le directeur, qui transmet à l’IEN, lequel envoie à l’IA.
 
[image: Illustration]Certaines académies proposent dès cette année les stages à l’étranger, en conformité avec les objectifs européens 2020. Ils ont une visée professionnalisante et attribuent des ECTS (European Credits Transfer System) comme en France.
 
[image: Illustration]Vous pouvez demander des aides financières auprès de l’ESPE ou du conseil régional.
 
 

 
En master 1 (M1), il est possible de faire son stage de pratique accompagnée à l’étranger mais il faut pour cela faire une demande de mobilité individuelle et vérifier que votre ESPE d’inscription le permet.
 
 

 
En master 2 (M2), le départ se fait uniquement dans le cadre d’un partenariat établi entre l’ESPE et d’autres pays.
 
 

 
Les étudiants qui sont admis aux concours à la fin de leur master 1, mais qui n’ont pas validé leur année, peuvent conserver pendant un an le bénéfice de leur admission aux concours. Ce report d’admission leur permet d’avoir une nouvelle chance d’obtenir leur master.


 
La titularisation
 
Pour être titularisé, vous devrez à la fois obtenir votre master et recevoir, à l’issue de votre stage en responsabilité, un avis favorable de votre employeur, représenté par les personnels du corps d’inspection et les tuteurs qui vous ont suivi.
 
[image: Illustration]C’est en deuxième année de master qu’il est nécessaire d’avoir une représentation claire de la hiérarchie de l’Éducation nationale car votre employeur est le ministère de l’Éducation nationale (MEN), et il va participer avec l’ESPE à votre titularisation.
 
 

 
Le tableau suivant vous indique quel est votre supérieur hiérarchique, en fonction des situations.
 
Tableau 2-1 : Quel supérieur hiérarchique selon la situation ?

 
 
 
 
 
 
	 
	Représentants de l’ESPE 
	Représentants de l’employeur (MEN)
 
 
	Fonctions administratives 
	Le directeur de l’ESPE quand vous êtes à l’ESPE 
	L’inspecteur de l’Éducation nationale par délégation du directeur académique des services départementaux de l’Éducation nationale (DASEN), lorsque vous êtes en stage en observation, en pratique accompagnée et en responsabilité
 
 
	Apport sur la politique des écoles 
	 
	Les conseillers pédagogiques
 
 
	Accompagnement 
	Les professeurs des écoles maîtres-formateurs 
	Les professeurs des écoles conseillers pédagogiques
 
 
	Titularisation et validation des compétences du référentiel métier 
	Les professeurs des écoles maîtres formateurs 
	L’inspecteur de l’Éducation nationale
 
 
	Validation du master 2 
	Le directeur de l’ESPE 
	


 
La procédure de titularisation
 
[image: Illustration]Dans certains départements, les inspecteurs procèdent à une visite évaluative systématiquement lors de la titularisation ; dans d’autres départements, cette modalité de contrôle n’intervient qu’en cas de difficulté avérée lors des stages en responsabilité. Si cela est le cas, c’est alors un autre inspecteur qui vient effectuer le contrôle afin d’avoir deux avis.
 
[image: Illustration]Il est donc important que vous soyez bien au courant de la modalité de titularisation.
 
 

 
Dans tous les cas, l’inspecteur de l’Éducation nationale et le tuteur de l’ESPE valident conjointement vos compétences lors d’entretiens programmés.
 
[image: Illustration]Il est bon d’avoir une vue d’ensemble du référentiel :
 
Le référentiel de compétences
 
 
	[image: Illustration] Compétences communes à tous les professeurs et personnels d’éducation, acteurs du service public d’éducation : 
 
	• faire partager les valeurs de la République ;
 
	• inscrire son action dans le cadre des principes fondamentaux du système éducatif et dans le cadre réglementaire de l’école.


 
	[image: Illustration] Compétences communes à tous les professeurs et personnels d’éducation, pédagogues et éducateurs au service de la réussite de tous les élèves : 
 
	• connaître les élèves et les processus d’apprentissage ;
 
	• prendre en compte la diversité des élèves ;
 
	• accompagner les élèves dans leur parcours de formation ;
 
	• agir en éducateur responsable et selon des principes éthiques ;
 
	• maîtriser la langue française à des fins de communication ;
 
	• utiliser une langue vivante étrangère dans les situations exigées par son métier ;
 
	• intégrer les éléments de la culture numérique nécessaires à l’exercice de son métier.


 
	[image: Illustration] Compétences communes à tous les professeurs et personnels d’éducation, acteurs de la communauté éducative : 
 
	• coopérer au sein d’une équipe ;
 
	• contribuer à l’action de la communauté éducative ;
 
	• coopérer avec les parents d’élèves ;
 
	• coopérer avec les partenaires de l’école ;
 
	• s’engager dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel.


 
	[image: Illustration] Compétences communes à tous les professeurs, professionnels porteurs de savoirs et d’une culture commune : 
 
	• maîtriser les savoirs disciplinaires et leur didactique ;
 
	• maîtriser la langue française dans le cadre de son enseignement.


 
	[image: Illustration] Compétences communes à tous les professeurs, praticiens experts des apprentissages : 
 
	• construire, mettre en œuvre et animer des situations d’enseignement et d’apprentissage prenant en compte la diversité des élèves ;
 
	• organiser et assurer un mode de fonctionnement du groupe favorisant l’apprentissage et la socialisation des élèves ;
 
	• évaluer les progrès et les acquisitions des élèves.




 
[image: Illustration]Lors de l’entretien final, le membre de l’inspection vous suggère des axes de formation continue. C’est à vous, en tant que responsable de la continuité de votre carrière, de vous en saisir pour la suite de votre carrière.

 
Le rapport de stage
 
[image: Illustration]Vous devez demander à votre responsable de master quelles sont les attentes de l’ESPE, notamment au niveau formel. Ce n’est pas forcément un cadre imposé.
 
 

 
Le rapport de stage a un objectif de professionnalisation. Ce qui est évalué, à travers celui-ci, c’est votre démarche de restitution écrite (et orale) et votre capacité à endosser la posture de l’enseignant, donc, par ordre d’importance : 


 
	[image: Illustration] savoir prendre du recul par rapport à la pratique de classe (ce qui suppose un regard réflexif et une analyse objective de l’activité de l’élève) ;
 
	[image: Illustration] évaluer vos compétences par rapport au référentiel métier ;
 
	[image: Illustration] transmettre des connaissances aux élèves.


 
[image: Illustration]Le récit des activités menées est à proscrire !
 
[image: Illustration]Le décret du 23 août 2013 supprime l’obligation de posséder le C2i2e pour les candidats qui auront subi avec succès les épreuves d’un des concours des métiers de l’enseignement et de l’éducation.
 
 

 
Le certificat de compétences en langues de l’enseignement supérieur (CLES) ne fait pas partie des épreuves de concours mais doit être obtenu dans le cadre du MEEF.


 
Les emplois d’avenir professeur (EAP)
 
Dans le cadre de la mise en œuvre de la refondation de l’École, le ministère a souhaité favoriser l’insertion professionnelle dans les métiers de l’enseignement. Le but est en effet de redonner au métier un rôle majeur (qu’il a toujours eu jusqu’aux années 1970) de promotion sociale.
 
Qui peut postuler ?
 
Les EAP sont réservés aux étudiants qui réunissent trois critères. Il faut être : 


 
	[image: Illustration] boursier de l’enseignement supérieur ;
 
	[image: Illustration] inscrit en deuxième année de licence, en troisième année de licence ou en première année de master ;
 
	[image: Illustration] âgé de moins de 26 ans (ou de moins de 31 ans dans le cas d’étudiants en situation de handicap).


 
[image: Illustration]Vous êtes prioritaire si : 


 
	[image: Illustration] votre académie a des besoins particuliers dans votre discipline ;
 
	[image: Illustration] vous avez résidé au moins deux ans dans une zone urbaine sensible, dans une zone de revitalisation rurale ou dans un département d’outre-mer, à Saint-Martin, à Saint-Barthélemy ou à Saint-Pierre-et-Miquelon ;
 
	[image: Illustration] vous avez effectué au moins deux années de vos études secondaires dans un établissement situé en zone sensible.


 
Si votre dossier est éligible, vous entrez peu à peu dans le métier en développant des compétences professionnelles à partir d’une expérience de terrain irremplaçable.
 
 

 
Vous travaillez douze heures par semaine avec des adaptations possibles en fonction de vos besoins d’étudiants.
 
 

 
Ce dispositif vous permet de préparer le concours, de valider vos diplômes universitaires et d’acquérir des compétences professionnelles.

 
Quel type de contrat ?
 
Les conditions accordées sont les suivantes : 


 
	[image: Illustration] Il s’agit d’un contrat avec un financement d’études d’une part, d’une nouvelle bourse de service public et d’une rémunération des heures de missions effectuées dans une école ou un établissement scolaire d’autre part, et enfin (si c’est votre cas), d’une bourse sur critères sociaux. Cela fait environ 900 € par mois au total. Vous pouvez également demander à valider quelques unités d’enseignement de préprofessionnalisation.
 
	[image: Illustration] Vous bénéficiez de l’offre de formation de l’ESPE, si vous êtes en licence. Si vous avez déjà validé cette dernière, vous pourrez intégrer le master MEEF.
 
	[image: Illustration] Vous aurez deux tuteurs : l’un à l’université pour votre parcours d’étudiant et l’autre avec l’employeur au sein de l’Éducation nationale.


 
Concilier études et activités professionnelles ?
 
Cette question est souvent première lorsque l’on se lance dans la réflexion sur un métier. En effet, on a envie de réussir et on craint que le travail prenne le pas sur les études.
 
 

 
Cependant, sachez qu’une enquête (CREDOC, 2004) montre la bonne influence des expériences professionnelles sur les étudiants, y compris si les étudiants trouvent des jobs éloignés de leur future profession. Alors, si vous avez une opportunité, ne la laissez pas passer.

[image: Illustration] 
Pour aller plus loin
 
 
	[image: Illustration] À consulter : 
 
	• Afin de connaître les modalités de recrutement des EAP dans votre académie, vous pouvez vous rendre sur le lien suivant :
 www.education.gouv.fr/cid61330/les-emplois-d-avenir-professeur.html#carte_academie 








 



Chapitre 3

Les épreuves n’ont pas de secret pour moi !

 


Dans ce chapitre :



	[image: Illustration] Zoom sur les épreuves

	[image: Illustration] Les épreuves à la loupe : barèmes, consignes et critères d’évaluation

	[image: Illustration] Les coulisses du concours



 


Le nouveau concours est simplifié – deux épreuves d’admissibilité ; deux épreuves d’admission – et présente un caractère plus professionnel. Il exige donc de vous un haut niveau de qualification, et vérifie vos aptitudes à devenir un professionnel de l’enseignement dans ses trois dimensions : 



	[image: Illustration] disciplinaire (c’est-à-dire la relation enseignant-savoir). L’enseignant doit avoir un haut niveau de connaissances disciplinaires afin de bien maîtriser son enseignement ;

	[image: Illustration] scientifique. L’enseignant doit apprendre à apprendre. Le savoir est toujours en mouvement et en progrès. Le contact avec la recherche est donc indispensable, et vous avez besoin du souffle des sciences de l’éducation ;

	[image: Illustration] professionnelle (c’est-à-dire la relation maître-élève). Il s’agit des compétences didactiques et pédagogiques, car la capacité à transmettre des savoirs s’apprend ; il faut également des compétences permettant l’adaptation aux contextes spécifiques de ce métier.



Tout le concours : aperçu

[image: Illustration]Commencez par prendre connaissance de la totalité des épreuves du concours. L’information y est synthétisée car les libellés officiels sont très longs.

 


Remarquez aussi l’importance que prennent les épreuves d’admission ! C’est un élément essentiel à prendre en compte dans votre préparation.






	Admissibilité Pour chacune des épreuves d’admissibilité, une note globale égale ou inférieure à 10 est éliminatoire.


	Épreuve écrite de français
	40 points
	Durée : 4 h


	1re partie : Production d’une réponse à une question portant sur un ou plusieurs textes
	11
	1 h 30 à 2 h


	2e partie : Connaissance de la langue
	11
	30 min


	3e partie : Analyse d’un dossier composé de supports d’enseignement ou de productions d’élèves
	13
	1 h 30 à 2 h


	Correction syntaxique et qualité de l’écrit
	5
	


	Épreuve écrite de mathématiques
	40 points
	Durée : 4 h


	1re partie : Résolution d’un problème sur un ou plusieurs domaines des programmes de l’école et/ou du collège
	13
	1 h 30


	2e partie : Exercices indépendants, complémentaires de la première partie
	13
	1 h


	3e partie : Analyse d’un dossier composé de supports d’enseignement ou de productions d’élèves
	14
	1 h 30


	Correction syntaxique et qualité de l’écrit
	5
	


	Admission


	1re épreuve orale : Mise en situation professionnelle dans un domaine au choix du candidat
	60 points
	1 h


	(Vous choisissez votre présentation et vous devez apporter votre matériel)


	1re partie : Présentation du dossier
	20 points
	20 min


	2nde partie : Entretien avec le jury
	40 points
	40 min


	2nde épreuve orale : Entretien à partir d’un dossier
	100 points
	3 h de préparation ; 1 h 15 de présentation


	1re partie : À partir d’un sujet proposé par le jury relatif à une activité physique, sportive et artistique (APSA) réalisable à l’école, réponses à des questions puis entretien avec le jury
	40 points
	10 min d’exposé ; 20 min d’entretien


	2nde partie : Exposé sur un dossier fourni par le jury sur une situation professionnelle de l’école primaire suivi d’un entretien avec le jury
	60 points (20 points pour l’exposé et 40 points pour l’entretien)
	15 min d’exposé ; 30 min d’entretien



L’admissibilité en gros plan

Le nouveau concours recentre l’admissibilité sur les deux fondamentaux que constituent le français et les mathématiques.

[image: Illustration]Les épreuves d’admissibilité représentent le premier filtre du concours : pour l’une ou l’autre épreuve, une note globale égale ou inférieure à 10 est éliminatoire. Les impasses ne sont donc pas permises !

 


Le libellé des deux épreuves d’admissibilité du nouveau concours 2014 ne semble pas très éloigné de l’ancien. Pourtant, il faut être vigilant. Certains détails ont leur importance et donnent aux épreuves une dimension réellement différente.

Tableau 3-1 : Les épreuves d’admissibilité du CRPE avant et après 2014






	Avant 2014, on attendait du candidat
	Après 2014, on attend du candidat


	• un niveau disciplinaire et une capacité d’analyse didactique ;
	• un niveau disciplinaire, une capacité d’analyse didactique et de recul professionnel ;


	• une connaissance et une maîtrise des programmes de l’école primaire ;
	• une connaissance des programmes de l’école primaire, du socle commun et les acquis liés aux programmes de fin de collège en français et mathématiques ;


	• un bon niveau de connaissances sur la langue (orthographe, conjugaison, grammaire, vocabulaire) ;


	• un niveau de connaissances sur la langue (orthographe, conjugaison, grammaire, vocabulaire) ;


	• des capacités d’analyse de textes et de restitution ;
	• la production d’une réponse construite à partir d’un raisonnement argumenté sur une problématique qui se dégage des textes ;


	• la conception d’une séquence pédagogique avec une séance détaillée pour un niveau de classe.
	• l’analyse d’un dossier (manuels, supports élèves) en lien avec les apports scientifiques de la discipline.



Quelques explications : 



	[image: Illustration] Tout d’abord le programme est sensiblement élargi au collège, non plus seulement pour les contenus disciplinaires, mais dans la connaissance précise des programmes du collège. Ainsi, le libellé officiel précise :
 « Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes pour l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Le niveau attendu correspond à celui exigé par la maîtrise des programmes de collège. Les épreuves d’admissibilité portent sur le français et les mathématiques. » 


	[image: Illustration] La didactique et la pédagogie sont évaluées fortement dès les épreuves écrites. On attend de vous une capacité à prendre du recul pour pouvoir enseigner ces deux disciplines. C’est la grande attente de ce nouveau concours ! Vous avez fait des stages qui vous ont permis de vous professionnaliser. Vous avez lu, vous avez développé a minima des compétences d’analyse, de prise de recul sur votre pratique de classe.



[image: Illustration]Outre la maîtrise des programmes de l’école primaire et du collège, vous devez avoir une connaissance approfondie des cycles d’enseignement de l’école primaire, des éléments du socle commun de connaissances, de compétences et de culture et des contextes de l’école maternelle et de l’école élémentaire.

 


Le jury attend que vous soyez en mesure de faire preuve d’une vision professionnelle en lien avec le référentiel de formation.

 


Épreuve écrite de français

 


Voici les précisions que nous donnent les derniers textes officiels sur l’épreuve d’admissibilité de français :

 


« L’épreuve vise à évaluer la maîtrise de la langue française des candidats (correction syntaxique, morphologique et lexicale, niveau de langue et clarté d’expression) ainsi que leurs connaissances sur la langue ; elle doit aussi évaluer leur capacité à comprendre et à analyser des textes (dégager des problématiques, construire et développer une argumentation) ainsi que leur capacité à apprécier les intérêts et les limites didactiques de pratiques d’enseignement du français. »

 


Elle comprend les trois parties suivantes :

 


« 1) La production d’une réponse, construite et rédigée, à une question portant sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires.

 


2) Une partie portant sur la connaissance de la langue (grammaire, orthographe, lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir à répondre à des questions de façon argumentée, à une série de questions portant sur des connaissances ponctuelles, à procéder à des analyses d’erreurs-types dans des productions d’élèves, en formulant des hypothèses sur leurs origines.

 


3) Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’enseignement du français, choisis dans le cadre des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, documents à caractère pédagogique), et de productions d’élèves de tous types, permettant d’apprécier la capacité du candidat à maîtriser les notions présentes. »

[image: Illustration]Le ou les textes de la première partie peuvent être liés ou non à la thématique proposée dans la troisième partie. Il n’y a pas de règles de données, soyez vigilant, tout n’est pas obligatoirement lié.

 


Épreuve écrite de mathématiques

 


La seconde épreuve d’admissibilité du CRPE, celle de mathématiques, est ainsi définie par les textes officiels :

 


« L’épreuve vise à évaluer la maîtrise des savoirs disciplinaires nécessaires à l’enseignement des mathématiques à l’école primaire et la capacité à prendre du recul par rapport aux différentes notions. Dans le traitement de chacune des questions, le candidat est amené à s’engager dans un raisonnement, à le conduire et à l’exposer de manière claire et rigoureuse. »

 


Elle comprend, elle aussi, trois parties :

 


« 1) Une première partie constituée d’un problème portant sur un ou plusieurs domaines des programmes de l’école ou du collège, ou sur des éléments du socle commun de connaissances, de compétences et de culture, permettant d’apprécier particulièrement la capacité du candidat à rechercher, extraire et organiser l’information utile.

 


2) Une deuxième partie composée d’exercices indépendants, complémentaires à la première partie, permettant de vérifier les connaissances et compétences du candidat dans différents domaines des programmes de l’école ou du collège. Ces exercices pourront être proposés sous forme de questions à choix multiples, de questions à réponse construite ou bien d’analyses d’erreurs-types dans des productions d’élèves, en formulant des hypothèses sur leurs origines.

 


3) Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’enseignement des mathématiques, choisis dans le cadre des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, documents à caractère pédagogique), et productions d’élèves de tous types, permettant d’apprécier la capacité du candidat à maîtriser les notions présentes dans les situations d’enseignement. »

[image: Illustration]Les notions mathématiques abordées à l’école primaire constituent les bases d’un corpus plus large développé lors de la scolarité obligatoire. Ainsi, le niveau attendu est celui d’une maîtrise des fondements théoriques des notions mathématiques mises en œuvre jusqu’à la fin des années collège.

[image: Illustration]Certains de vous n’ont pas fait de mathématiques depuis longtemps. N’hésitez pas à reprendre tous les thèmes à réviser, un à un.

Tableau 3-2 : Programme de mathématiques du CRPE


[image: Illustration]


[image: Illustration]Ayez les mêmes exigences en matière de langue française que pour l’épreuve de français. La transversalité de la maîtrise de la langue est très importante.


L’admission en gros plan

Par rapport à l’ancien concours les épreuves d’admission ne sont plus organisées autour du français, des mathématiques, des arts visuels ou de l’éthique professionnelle. Elles sont véritablement remodelées, transversales et professionnelles. Elles se déroulent ainsi :

 


« Les deux épreuves orales d’admission comportent un entretien avec le jury qui permet d’évaluer la capacité du candidat à s’exprimer avec clarté et précision, à réfléchir aux enjeux scientifiques, didactiques, épistémologiques, culturels et sociaux que revêt l’enseignement des champs disciplinaires du concours, et des rapports qu’ils entretiennent entre eux, etc. »

 


Première épreuve orale : mise en situation professionnelle dans un domaine du choix du candidat

 


Cette première épreuve se prépare en amont du concours, puisqu’elle repose sur la constitution d’un dossier de dix pages (au plus) réalisé par le candidat sur un sujet qu’il aura choisi dans l’un des domaines d’enseignement de l’école élémentaire.

 


L’objectif de cette première épreuve d’admission est le suivant :

 


« Cette épreuve vise à évaluer les compétences scientifiques, didactiques et pédagogiques du candidat dans un domaine d’enseignement relevant des missions ou des programmes de l’école élémentaire ou de l’école maternelle, choisi au moment de l’inscription au concours parmi les domaines suivants : sciences et technologie, histoire, géographie, histoire des arts, arts visuels, éducation musicale, enseignement moral et civique. »

[image: Illustration]Il est précisé que le dossier, à envoyer au président de jury, pourra être enrichi d’un support numérique.

[image: Illustration]Une obligation est faite aux académies de mettre à disposition au minimum une prise électrique.
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